
XIV.

GOÎ^CLUSION

J'ai fini une tùclie bien lourde pour mes faibles moyens

et mon inexpérience

.

Com ment sera-t-elle appréciée par les bonorables membres

du Jury ? Je l'ignore.

Quoi qu'il arrive, je ne regretterai jamais le temps que

j'ai passé à l'Institut Agricole de Beauvais.

J'y ai trouvé et j'y laisse des Maîtres qui m'ont témoigné

une grande sympathie, un inaltérable dévouement. J'y ai

vécu au milieu de charmants camarades dont j'emporte le

plus agréable souvenir. J'y ai reçu des leçons nombreuses,

intéressantes, pratiques, sur tout ce qui louche à l'agricul-

ture. J'y ai recueilli d'excellents conseils, de fortifiants

exemples non seulement au point de vue agricole, mais

encore au point de vue moral et religieux.

Ai-jo profité de tout cela? Ma thèse est-elle le reflet de

cet enseignement technique et pratique si bien donné à

l'Institut de Beauvais? L'avenir le prouvera. Mais je puis

attester ici que j'ai employé beaucoup de bonne volonté

pour qu'il en soit ainsi.

C'est ce sentiment qui m'inspire une grande confiance

dans l'appréciation indulgente de mes honorables Juges.

Je vais bientôt rentrer dans mon cher pays, dans cette

nouvelle France, qui a toujours ses regards fixés et son

cœur incliné vers la Mère-Patrie que je n'oublierai jamais.
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